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Lie miepophonographe Dussaüd

et ses applications.

Fin.)

Une seconde application qui s'est, des' le debut,
presentee a l'esprit de M. Dussaud, et qui a deja fourni d'inte-
ressants resultats, est celle du microphonographe ä l'au-
dition des sourds. Assurement, il y aura toujours des

surdites incorrigibles. Ce sont celles qui sont causees par
l'anesthesie du nerf acoustique ou du centre cerebral de la

perception des sons. Avec celle-lii il n'ya rien it (aire. Mais,
heureusement, elles ne constituent qu'une minorite parnii
les sourds-muets :Je 3 °/o.J'aPr^s 'c D1 Urbantschitch, de

Vienne). I.a plupart de ces derniers n'entendent pas, par la

raison que, des leur naissance, leurs oreilles sont rebelles ä

vibrer a l'unisson des bruits ordinaires ; elles sont opaques,
au son comme l'oeil atteint de cataracte congenitale Test

pour la lumiere. La region du cerveau oil les vibrations
sonores se transforment en sensations est, che/, eux, en
bon etat; c'est l'organe peripherique qui ne va pas ; il se

refuse a 1'ebranlement qui suffit dans les cas normaux et,

pour le mettre en mouvement, il faudrait des excitations
formidables, analogues precisement ä celles que l'appareil
de M. Dussaud nous permet de produire. Essayons done
de placer a l'oreille d'un sourd-muet de cette categörie le

cornet telephonique d'un microphonographe, sur le rouleau

duquel on a inscrit un air de musique. Le resultat est



frappant! Le visage du patient s'illumine subitement. Cet
homme qui n'a jamais entendu entend, un monde nouveau
it lui, un monde d'enchantement faut-il croire, caril sourit;
toute sa mimique exprime la joie et, de son doigt, ii bat la

mesure du rvthme percu dans son cerveau teste intact. Une
des « fenetres » par lesquelles le moi se met en communication

avec le monde exterieur etait restee close pour lui :

le microphonographe l'a forcee.
Des lors cette fenetre ne se refermera plus entierement.

II resulte en effet d'observations anterieures que, lorsqu'en
criant tres fort ä l'oreille d'un sourd on a reussi a se faire
entendre une premiere fois, sa situation s'ameliore peu ii

peu et qu'au bout de quelque temps on se fait entendre de

lui en criant moins fort. II en est de nteme avec le

microphonographe. Apres quelques exercices, on peut diminuer
la force du courant; la fenetre entr'ouverte laisse passer
des sons de plus en plus faibles et, comme tout organe qui
travaille se perfectionne, le progres de l'audition s'accentue
ii mesure que les exercices se renouvellent. Une methode
bien connue de guerison de la surdi-mutite, imaginee par
Itard et appliquee avec succes par divers specialistes, est
basee sur ces faits. Seulement, eile n'etait jusqu'ici utili-
sable que sur un petit nombre de sujets. Le microphonographe

lui donnera une extension considerable : il parle
tres fort et ne se fatigue pas ; il repete les mots, les voyelles,
les notes musicales qu'on lui confie, autant de fois qu'il
est necessaire pour qu'ils se gravent dans le cerveau du
sourd et eveillent sa memoire auditive. Et comme les

sourds ne sontmuetsque parce qu'ils n'entendent pas, ils
prennent petit ä petit l'habitude de repeter les sons qu'ils
ont entendus, ils acquitment consecutivement la faculte du

langage. M. le D1' Gelle, operant de la sorte sur des sourds-
ntuets de tout age, a publie dernierement les resultats aux-
quels il est parvenu et qui sont de nature ä encourager
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toutes les esperances. II a vu que l'eveil du lover des

sensations sonores entraine celui des foyers connexes et

l'apparition relativement prompte, chez l'enfant ne sourd,
des tentatives d'imitation des mouvements de la bouche

par lesquels il reussit ä reproduire la sensation sonore.
Chez un petit enfant de trois ans et demi, le I)r Gelle a

obtenu des la quatrieme lecon la distinction des sons et
des silences interrupteurs. Le mot « papa » prononce
d'abord d'une voix sourde et rauque, sortit bientöt large,
bien timbre. « Depuis lors, dit le Dr Gelle, la mere de

l'enfant observe que celui-ci recherche la source des bruits,
repond a distance ä son nom qu'il ne prononce pas encore;
il reconnait, il reproduit, il comprend : l'excitation de

1'oui'e a fait cela. » Le savant medecin conclut que le micro
phonographe rend possible l'education des sourds ä tout
age, des leur plus tendre enfance, qu'il facilite, en en abre-

geant notablement la duree, l'application de la methode
des exercices acoustiques, superieure en ce cas ä tout autre
procede d'education, puisqu'elle suit les voies naturelles
du developpement de la faculte du langage et conduit ä

faire renaitre a la l'ois l'audition et la parole. Lorsque l'in—

dustrie nous fournira les microphonographes qu'on lui
demande dejä de tous cötes, c'est sans doute dans les

hospices de sourds-muets que ce precieux appareil se repandra
principalement.

Mais il est encore une troisieme application du micro-
phonographe qui fera parier d'elle. Elle est encore inedite,
sauf erreur, et je ne puis y faire aujourd'hui qu'une allusion
discrete, les resultats auxquels sont arrives ceux qui y tra-
vaillent, MM. Dussaud, Berthon, Levdier, etc. n'etant pas
encore entres dans le domaine public.

II s'agit de combiner la merveille qui nous occupe avec
cette autre merveille, le cinematographe, qui rend, avec-la

perfection que vous savez, l'image et les mouvements des
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objets et des personnes. Figurez-vous ce que serait la

reproduction cinematographique d'une foule, d'un train
de chemin de fer, d'un Conferencier ou d'un acteur, accom-

pagnee du bruit qu'ils font.
L'idee premiere d'une telle contbinaison est due ä\I.

Eugene Pereire, president de la Compagnie generale des

Transatlantiques. Le grand financier parisien, en lisant
une description du microphonographc, se prit ä rever,
pourla prochaine Exposition universelle, une reproduction
des scenes de la vie maritime auxquelles assistent les voya-
geurs qui traversent l'Ocean Atiantique et la Mediterranee

sur les paquebots de la Compagnie qu'il dirige ; une
reproduction de la vie « a bord », dans laquelle on verrait non
seulement les faits et gestes des navigateurs et des habitants

des ports, mais dans laquelle on entendrait encore
les adieux du depart, le bruit de la vapeur, les commande-

ments du capitaine, en un mot tout ce qu'il laut pour
donner aux futurs visiteurs de l'exposition de la Compagnie
transatlantique l'illusion d'un voyage sur mer. Des le

commencement de cette annee, il contia ä M. Dussaud et a

M. Jaubert la direction des etudes scientifiques prealables

pour la realisation d'un tel projet. Grace ii leur sagacite,
aides des conseils de M. Pereire, qui est ingenieur lui-
merne, et des connaissances speciales de MM. Herthon et

Eeydier, le reve de M. Pereire est sur le point de devenir
une realite.

La plus grande difficulte que ces laborieux chercheurs
aient rencontree, consiste ä obtenir un synchronisms par-
fait des gestes et des paroles. Iis l'ont en partie surmontee
dans les essais qu'ils sont en train de faire sur un petit
theatre de Paris, mais il leur reste des perfectionnements ä

apporter, pour lesquels ils sont decides ä ne rien negliger,
ni argent, ni peines, durant les deux annees qui les se-

parent de l'ouverture de l'Expositio-n de iooo. Iis ont dejä
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la satisfaction d'assister au curieux spectacle de voir et
d'entendre tin orateur parlant du haut d'une tribune ; un
orateur en effigie dont 1' image et les mouvements ont ete

saisis par le cinentatographe et dont les paroles ont ete

inscrites sur un rouleau de phonographe. Bientöt ils repro-
duiront un navire qui live l'ancre. Iis sont en bonne voie,
les succes rentportes permettent de bien augurer de l'avenir.
Nous souhaitons au cinemicrophonographe l'heureux sort
qu'a eu son aine, le microphone Dussaud, et aux recher-
ches futures de son jeune inventeur la plus complete
reussite. Je ne m'en dedis pas, sa decouverte tient du
predige, eile merite tous les encouragements.

Entile Yung.
Genuine litterairc i.


	Le microphographe Dussaud et ses applications [fin]

